
LETTRE ENCYCLIQUE 771

forces catholiques ne se trouve pas compromise. Telle est la 
volonté de Diqu, disait saint Pierre au:t premiers fidèles, qu’en 
faisant le bien, vous fermiez la bouche aux méchants : Sic est 
voluntas Dei, ut bene facientes obmutescere facialis imprudentium 
hominum ignorantiam (1).
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Il importe en outre de bien définir les œuvres pour lesquel
les se doivent dépenser avec toute énergie et constance les 
forces catholiques. Ces œuvres doivent être d’une si évidente 
importance, doivent répondre tellement aux besoins de la 
société actuelle, s’adapter tellement aux intérêts moraux et 
matériels, surtout ceux du peuple et des classes déshéritées, 
que, tandis qu'elles produisent chez les promoteurs de l’action 
catholique tout le meilleur empressement pour les grands et 
certains résultats qu’ils s’en promettent eux mêmes, elles soient 
aussi facilement comprises et accueillies volontiers par tous. 
Précisément parce que les graves problèmes de la vie sociale 
actuelle exigent une solution prompte et sûre, on voit excité 
chez tous le plus vif intérêt de connaître les divers modes sous 
lesquels ces solutions se présentent dans la pratiqué. Les dis
cussions dans un sens ou dans l'autre se multiplient toujours- 
davantage et se propagent facilement au moyen de la presse. 
Il est donc souverainement nécessaire que l’action catholique 
saisisse le moment opportun, marche en avant courageuse
ment, propose elle aussi sa solution, et la fasse valoir par une 
propagande ferme, active, intelligente, disciplinée, capable de 
s’opposer directement à la propagande adverse. La bonté et la 
justice des principes chrétiens, la morale droite que professent 
les catholiques, l’entier désintéressement des choses person
nelles, en ne désirant ouveri'nent et sincèrement autre chose 
que le vrai, le bien sérieux et suprême d’autrui ; enfin, leur 
évidente capacité de pourvoir encore mieux que les autres aux 
véritables intérêts économiques du peuple, ne peuvent point 
ne pas ouvrir l’esprit et le cœur de tous ceux qui les écoutent 
et ne pas en grossir les rangs, de façon à faire d’eux un corps 
solide et compact, capable de résister vigoureusement au cou
rant contraire et de tenir en respect les adversaires.
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